       BUGEY AUSSI VIEILLE QUE FESSENHEIM…
Depuis de nombreuses années, un front alsacien alliant les élus de la gauche comme de la droite, demande l’arrêt de la centrale de Fessenheim, centrale considérée comme particulièrement dangereuse  (et ce, même de l’avis de certains cadres d’ERDF y travaillant). 

Si François Hollande est élu, il s’est engagé à répondre favorablement à ce souhait légitime. On ne pourra évidemment que s’en réjouir, même si c’est la principale décision anti-nucléaire courageuse du candidat socialiste. 
Pour Bugey, la donne est sensiblement différente. 
Même si dans le passé, cette centrale a suscité un vif émoi et de nombreuses manifestations, l’opposition à cette installation ne fait pas l’unanimité et pour beaucoup, Bugey « fait partie » du paysage, sans poser plus de problèmes que cela. 
Il y avait eu également une très forte mobilisation contre Super-Phénix (fermée à la fin du siècle dernier et en cours de démantèlement depuis, -comme quoi,  soit dit en passant, la fermeture des centrales génère aussi de l’emploi…-). 

Mais Bugey (aussi vieille que Fessenheim à deux ans près) semble bénéficier d’une indulgence toute particulière de certains de nos élus et  d’une partie de la population alors que l’ASN (agence de la sûreté nucléaire) vient de demander  à ERDF de mettre en totale conformité la tranche 3 pour un dysfonctionnement décelé il y a quelques semaines. 
Comment alors ne pas être inquiet quand on vit aux abords d’une installation aussi vétuste que sa consœur alsacienne qui elle, pourrait être stoppée pour des raisons évidentes de sécurité ? 
On nous rétorquera que toutes les précautions sont prises (puisque l’ASN veille) et que les populations peuvent continuer à vivre tranquilles. D’autant que Bugey génère des centaines d’emplois directs ou indirects, et ça, c’est vraiment imparable... 
Il faut donc croire que du côté de Fessenheim, l’argument est moins convainquant et que les Alsaciens ont compris depuis « belle lurette » où se situaient les vrais enjeux.
On pourrait alors…faire le choix effectivement de la politique de l’autruche (car l’enjeu et la volonté sont bien politiques) et prier pour que rien de fâcheux ne survienne. 
C’est d’ailleurs ce que l’on fait la plupart du temps, puisque l’on est toujours mis devant le fait accompli et que « l’on » s’évertue à nous rassurer. La communication de ERDF ne lésine d’ailleurs pas sur les moyens. 
On vit donc dans un pays moderne où produire et consommer de l’énergie relèverait du risque et du danger…Est-ce bien …« normal » ? Se chauffer, s’éclairer, -tous ces gestes quotidiens  et jugés comme anodins-, comporterait donc un risque en France en 2012 ? 
On pourrait aussi s’aligner sur la position des opposants très « éclairés » à Fessenheim. Bugey est assurément une centrale particulièrement dangereuse et la maintenir en activité, comme d’ailleurs toutes celles de la vallée du Rhône, fait montre du peu de cas fait aux populations. 

Cela ressemble fort à un pari. 
Un pari fou et très risqué, quoiqu’en disent nos super-technocrates rassurants du « tout-atome », mais cela reste un pari. 
Non, la sécurité et la santé des populations n’est pas un jeu. Non, produire de l’énergie dans un pays moderne -et à priori démocratique ?- ne peut passer par un tel tour de passe-passe.
SDN Bugey  refuse de prendre de tels risques et au même titre que les opposants à Fessenheim, nous demandons instamment l’arrêt programmé de cette centrale nucléaire.
